
LE MAKHZEN, LA 'AMMA ET L'ARBITRE 
AU MAROC : ADMINISTRATION 
ET SOCIETE CIVILE AUX ÉLECTIONS LOCALES 
ET LÉGISLATIVES 1992-1993 (1) 

Bernabé L6PEZ GARCiA* 

Avec la fo r mation d'un nouveau gouvernement au mois de novembre 
1993, prend fi n le processus de rénovation du Pa rlement Marocain, lancé 
le 16 octobre 1992 avec l'élection des représentants locaux. Une année 
marquée par les espé rances de réforme poli tique dont laissait augurer la 
Constitution nouvellement réformée , avec J'introd uction de cer taines mesu
res en faveur d'une démocratisation du système. Mais une année marquée, 
en même temps, par le pugilat - aussi vieux que l'h istoire du Maroc indé
pendant - entre le souverain et les forces politiques que l'on a appelé 
Mouvement national: à savoir, cell es qui, à travers la lutte popula ire, ont 
contribué à fa ire de cette indépenda nce une réalité. 

Jamais la carte politique du Maroc n'a autant ressemblé à elle-même 

En effet, jamais la ca rte politique du Maroc n'a été autant semblable 
à elle-même qu'après les élections du 25 juin. Cela veut-il dire que les 
manipulations du Ministère de l'Intérieur, appuyées sur des études de 
sociologie électorale réalisées aussi bien à l'extérieur qu'à l'intér ieur du 
Maroc (2) se bornaient à effectuer des retouches de fo nd tout en respecta nt 
certains é lé ments de base d'une réalité faite de scissions e ntre badawi 
et hadari - comme ce lle définie il y a six siècles par le premier sociologue 
de l'histoire, Ibn Khaldou n ; entre le monde urbain et le monde ru ral; ou 
entre siba et Makhzen (c'est-à-dire dissidence et pouvoirs établis), comme 
celle mise en évidence par l'anthropologie coloniale ou par les obsessions 
mêmes du pouvoir? Ou bien au contraire, cela veut-il dire que la réalité 
finit par ressem bler à l'i mage que ce Mi nistère de l' Intér ieur a tant contri
bué à forger? 

. Professeur à l'Univel"$ité autonGmede Madrid. 
0 ) l'raduitde l'espagnol par Yvonne Suzor Audat.. 
(2) Nou~ ""US référoTll! aux études aujourd'hui claS/liques puhliées dans l'Annuaire de rAfri · 

que du Nord par Psul Chambergeat , O<:tave Marais et Jean Dupont entre 1962 et 1970: aux travaux 
de Mustapha Sehimi , Juin 1977. Elude des I!lectiuns législatives au Maroc, C3Jlablanca 1979 et • Les 
élections législatives au Maroc_, Mt'flh reb·Machrek, 107 (janvier_mal"!! 1985), pp. 23-51; ainsi qu'à 
l'ouvrage de l'auteu., B. lApon Garcia , Procews électQro.k$ en Marruf>CO$ (196()·1977J, Centro de 
lnvestigaciones Sociol6gicas, Madrid 1979. 

Annuaire de l'Afrique du Nom, tome XXXI , 1992, CNRS Editions 
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Quoi qu'il en soit, jamais l'Istiqlal et l'Union Social iste des Forces 
Populaires (USFP) ne se sont montrés au ssi ~ urbains » , le Mouvement 
Populaire aussi « furaJ * ct " berbère » ou le Regroupement National des 
Indépendants (RNI) aussi accommodant que lors de ces élections qui sont 
apparemment les premières depuis 1963 à échapper aussi largement aux 
manipulatiuns (3 ). 

En effet, ['histoire é lectorale du Ma roc est cell e d'un process us de 
dégradation continue de la politisation ct de la part icipation. Depuis la 
bataille de 1963 qui a vait consac ré dans la luite entre le pouvoir e t l'op
position , la victoire de cette dernière dans le monde urbain , moderne et 
ouvrie r face au soutien rural de la monarchie (à cet égard , est signifi catif 
le titre d'un des ouvrages -clef pour la compréhension du Maroc de l'après
indépendance : Le Fellah Marocain défenseur du 7rône de Rémy Leveau ), 
on a recherché de manière conscien t e à d iluer la force de cette opposition 
dans une multitude de formations officieuses qui. à l'aide d'une loi é lec
torale ins taurant le scrutin majoritaire uninomina l à un tour et d'une ma
nipulation savamment calculée, ont permi s de parve nir aux rés ulta ts 
vou lus . 

Si nous laissons de côté les élections qui ont imméd iatement suivi 
la période quinque nnale de l'état d 'exception ( 1970), boycottées par l'op
position nationali ste, les é lections de la restauration dé mocratique après 
la Marche Verte (1977 ) auss i bie n que celles de 1984 ont crista ll isé la 
dé té r ioration progressive du système , avec une perte sensible de crédibilité 
des parti s qui, e n rai son de leurs ambiguïtés , ont fini par perdre l'électOl·at 
des jeunes, la force la plu s vive de la société civile et la seule capable de 
régéné re r le systè me. 

Le résul tat de tout ce processus s'est t raduit par une présence faible, 
quoiqu'acti ve , des formations issues du mouve ment nationali ste au Parle
ment (4 ), par un faible taux de politisation dans ta société civile (5 ) ain si 
qu e par une inh ibition croissante dans les secteu rs cultivés et plus jeunes 
de la population. qui s'abstiennent ou même ne s'inscrivent pas sur les 
li stes . 

Les élections de 1993 ont prétendu freine r ce processus et même l'in
verser. Rude tâche, car la détérioration du système a éclaboussé ceux-là 
mêmes qui pl·é tendaient le régénérer. Mais il ne faut pas oublier que mal-

(3) Voir llémy l""·e,,u . • Le pou'·oi rmll r1lCllin entre 10 r<"pre..,.;on e tle d;',logue -.in/"*' '''o1l(/p 
DiJ",m!(Jl;qu~. octobre 1993. pp. 12· 13. 

(4) 85 s ièges sur 306 en 1984. Bi ron lldditionne ceux obtenus par I"l sliq11,1 . rUSFp. le l'l'S. 
lDAnp et les syndicats ll UX deux premières formllt ion$, UGTM et III COT. Voir 1.1. l.6pez Gllrc' ll. 
" Lag deœione~ le~:is l a ti vas dd 14 de septiembre de 1984 y 10 at.omizoci6n llOlitico e n i\Ia r rUC<:08'. 
/(cL,; .. lo K'I""JoJ(J de fnwRI!gad()1lf:. Soc;oJ6g;'UI<. 30 ( 1985). pp. 245·290 

(5 ) Selon les chifTres officiel s d"s él""üons de 1984 le ,·ote en faveurdC8 partis porteUTil 
dïdéolo~~c. qui im pl iq uni t un cen oin d"linl de conscience poli t ique. ne dépll8l>ll it ]l1Js 20 -:" du corps 
éle<:toTlll. Se reporle r Il B. L6pez G1orelll. - S tructure des Pltrli ~ . pol itislltion de )ll !IOCiété et Mm!)
crlltie ' Splende ur et misè re de r opposit ion polit ique"u Maroc _. in /)énwcmt iec/ démocratisa/lOI! 
dntl s le Mmlde Arobe , DOI!sier du CED&I. Le Cllire . 1992. pp. 254·265 
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gré tout, les partis chevronnés sont des institutions bien enraci nées et im
plantées dans l'ensemble du pays, et qui comptent dans leurs rangs un 
secteur important de l'intelligents ia. 

Le contexte électoral 

La situation de «tra nsition immobile» (6) que vil le Maroc est par
ticulièreme nt critique dans la mesure où le pays aborde un processus de 
libé ralisation économique 'important, visant à convaincre ses partenaires 
de la CEE - la France et, dans une moindre mesu re, l'Espagne - qu'il 
constitue un «arriè re- pays» naturel pour J'établissement d'une zone 
com mune de libre échange, Le message que le Maroc veut faire passer 
est qu'il pourrai t être le Mexique de la CEE, le jeune dragon qui a iderait 
celle-ci à affronter la bataille économique du prochain siècle, Il s'est lancé, 
à cet e ffet, dans une ca mpagne de privati sations, de démantèlement du 
secte ur public et d'ouverture aux capitaux étrangers , politique qui ébranle 
de l'intérieur ses structures burea ucratiques et corrompues. Ces é lections 
fai sa ie nt partie du processus d'amélioration de l'ima ge exté rie ure, y 
compris la réforme de la Constitution - vieille revendication de l'opposi
tion - menée à te rme l'été précédent, mais non couronnée du pl ein s uccès 
escompté (7 ); de même que la moderni sation du statut de la femme (8); 
processus enfin qui passait par l'orga nisation d'élections propres et démo
cratiques. A l'arrière-plan, pl a ne la questi on du Sahara qui entame aussi 
la crédibi lité de cette image: le moratoire du référendum assorti de la 
volonté du pouvoir de gonfler sensibl ement le recen sement préalable à l'au· 
todétermination ... Tout cela prenait des allures de cou p de force, 

Le Maroc a vécu ces dernières a nnées de recomposition mondial e 
d'une façon bie n particulière . Satisfait d'avoir opté, depuis l'indépendance, 
pour le système qui a fini par gagner la partie, allié de choix du g rand 
~ patron » in ternational, avec une opinion publique alignée cepe ndant, 
durant la Guerre du Golfe, sur le populisme" a rabist e» de Saddam Hus
sein, le pays connaît une crise d'adaptation des plus diffici les de son his
toire, sans une soupape de sûret é comparable à ce qu'a été, pendant des 
décennies, une émi gration qui draînait plus d'un million et de mi de per
so nnes (9). 

(6) Sur ce C<lncept de • transition immobile_. paraphrase du titre de l'ouvrage de l'écri,·ain 
judé()-marorain Edmond EI· Maleh. Le /XIroour$ immobile. voir B. lApez Garcia . • 1'ransiciones poli· 
tiC.1B en el Maghreb _. Raz6n y Fe, 222 0105. novembre 1990), pp. 289·304 

(7 ) Voir l'ou 'Tage collectif coordonné par D_ Basri. M. Rou~;;et et G. Vedel. Ré<:ision de la 
Constitution Marocaine (/992). Analyse el Commenlai,""s. Imprimerie Royale. Rabat 1992 

(8) Voir à cc sujet le dossier de la re,·ue Maghreb Mogazine de juillet 1993. La réforme de 
la Moudaouana a été fina lement adoptée en octobre 1993 

(9) Le ,;sa pour l'Espagne. désormais imposé, le 15 mai 1991. a sans doute sérieusement 
,-errouiIM l'émigration. Le phénomène de li, traversée du Détroit par des barques clandestine. 
(paIeras ) donl on a beaucoup parlé dans les media.'! en été 1992, aeu de l'importance en lerme$ 
de dimension humaine. mais non en tennes quantitatifs. 
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Les élections et l'image du Maroc 

Les élections offraient une échappatoire possible en permettant que 
les diver!;cs crises conju~,ruées soient abordées par une nouvelle équipe 
capable de conjurer bon nombre des multiples démons intérieurs - et ce r· 
tains extérieurs - auxquels se trouve confronté le pays. D'un côté, le démon 
nationaliste qui entend être la ~ conscience ~ de la société civile , en pous
san t depuis la Guerre du Golfe , à la concertation de l'opposi tion démocra
ti que qui a su canaliser le mécontentement et le traduire dan s la 
manifestation la plus massive de toute l'histoire du Maroc indépendant, 
expression palpable de la capacité que possède encore cette opposition à 
mobiliser le peuple. Un an plus tard, cette alliance s'est concrétisée par 
la création d'un Bloc Démocratique (La Koutla Dimoucratiya) qui intégrait 
l'Istiqlal , nationaliste de droite ; l'USFP, radical-socialiste dans son expres
sion ct social -démocrate en pratique ; le PPS (ex-PCM ) ; l'OADP (marxi ste); 
et l'UNFP, pure relique du passé de gauche du Maroc d'il y a t rente ans. 
Le Bloc se posai t en fer de lance de la démocratisation et du changement, 
se proposant à la foi s comme solution d'alternance à la crise et comme 
équipe de relève capable de changer l' image du pays à l'extérieur. C'était 
aussi l'optique du monarque lui-même, qui avait lancé à l'opposilion des 
messages de rapprochement avec des offres concrètes d'entrée au gouver
nement. r'itai s le referendum constitutionnel est apparu à l'opposition 
comme insatisfaisa nt, celle-ci constatant que le nouveau texte de la carla 
magna demeurait en deça de ses aspi rations. Son a ppe l au boycott du refe
rendum, non suivi par toutes les formations de la Koutla, ne s'est pas 
re flété dans des rés ultats de toute évidence préfabriqués (plus de 97 % de 
participation !) et qui constituaient un mauvais présage pour les processus 
électoraux qui s'a nnonçaient. Comme d'ai lleurs les élections municipales 
de l'automne 1992, qui n'a va ient pas laissé entrevoir de résultats porteurs 
d'espoir. 

Pour la première fois , disait-on, la réalité politique du Maroc avait 
ameuré, la manipulation administrative ayant été réduite. Mais les résu l
tats véritables ont été décevants. Même si l'on a voul u en rendre res pon sa
ble le trafic des votes, la réalité traduisait l'apoliti sme et le dés intérêt ( 10 ). 

Dans les mois qui ont précédé les é lection s du 25 juin, l'opposition 
a fait pression pour l'obtention de garanties susceptibles de permettre la 
mi se à jour du recensement e t de faciliter le contr ôle du scrutin. On 
informatise le recense ment, mais l'inscription des plus de 20 ans sur les 
listes n'est pas automatique. On assiste à la création de commissions neu
tres de cont rôle des r ésultats . Et pour la première fois l'opposition sc 
décide à rassembler ses rorces en une coali t ion Istiqlal-USFP, seul moye n 
de conjurer l'atomisation du panorama pol itique et le dictat du système 
majoritaire. En rassemblant leurs rorces, ils pouvaient en effet rompre 

( JO) Voir Mohamed Ghom~lri •• La problàmatique de la démocratie locale au Maroc _, in Heuue 
Alaroroi .. " ,1'Allmù,i.~lrotiQ" Locale el du Dé~I()ppeme"l. 2-3 (janvier·juin 1993). pp. 7·16. 
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T ABLEAU 1 

Résultats comparatifs des élections municipales 
de 1983 et de 1992 

VOles % Conseillers Votes % 
1983 1983 1983 1992 1992 

852839 17,9 2605 1000 163 12,7 
295293 6,2 538 690 580 8,8 
640808 13,5 2211 1413807 18,1 
738 078 15,5 2731 956094 12,2 
550709 11,6 1896 786869 10,0 
545642 11,5 1839 623469 7,9 

762444 9,7 
32826 0,7 19 184 197 2,3 
42405 0 ,9 94 
9414 0,2 21 
3551 0 ,1 2 

29065 0,6 46 
1010490 21 ,1 354 1 1233825 15,7 

130387 1,5 130 

4749127 100 15480 7893703 100 
7 079654 11513809 

71,9 74,6 
343926 699 979 

Conseillers 
1992 

2796 
1565 
4829 
2992 
2667 
1704 
2275 

184 

3111 

22282 

Source: Le Matin du Saham, 17·10·92 

l'iner t ie d'un paysage politique tel qu'aucun parti n 'espère compte r s ur 
une majorité nette, et qui ait pour résultat des candidats élus avec un 
faib le appui populaire, La candidature commune fut la grande nouveau té 
de ces comices, avec des résultats positifs: ce nouveau tandem est en effet 
devenu la pre miè re force nationa le , avec 25 % des voix , c'est-à·dire le dou· 
ble ou plu s de celles obtenues par chacun des cinq parti s «officieux ~ qui 
comptent, isolément, entre 8 et 13 % des voix; mais, ne l'oublions pa s, il s 
cumulent 56 % de la totalité des voix. 

Cela s'est traduit par une augmentation des sièges de l'opposition 
pour les deux-tiers du Parlement ayant fait l'objet d'élections directes: 91 
sur 222 en 1993 a u lieu de 59 sur 204 en 1984, a uxquels il y a lieu d'ajouter 
les 6 sièges du PPS et les deux de l'OADP, les deux autres partis de la 
Koutla qui se présentaient séparéme nt et qui n'avaient obtenu respecti· 
vement que deux et un s iège en 1984. Mais score e ncore insuffi sant pour 
contrôler le Parlement, du fait que le ti er s qui est é lu de manière indirect e 
dé pend de collèges électoraux très liés à l'ancienne majorité. 

L'ana lyse qui se faisa it à l'issue des élections de juin é ta it à peu 
près celle-ci: les 66 qui seront élus par les conseillers seront dominés par 
le RN I qui a conquis 22 % des post es aux municipales; mais avec ses 19 %, 
la Coalition pourrait grappiller quelques postes (e n 1984, elle en avait 
obtenu 12 sur 60), à condition que les parti s «officieux .. ne fassent pas 
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- ou qu'on les laisse faire - front co mmun . Certes, rl stiqlal pourrait éga
lement gngner quelques sièges aux comices des Chambres d'Agriculture 
ou de Comme rce et de J'Industrie (en 1984, on les a vus e n conqué rir 6 
SU I' 32 ) et l'USFP pourrait en emporter un peu plus grâce au contingent 
sy ndical, s urtout si la COT (socialiste) unit ses forces à ce lles de 1'UG'rl\" 
Ost iqlalien ne J au nom d'une tradition de collaboration qui a été amorcée 
dès le 14 décembre 1990. Mais tout semblait indiquer que l'ex-opposition 
(comme on l'appe lait déjà dans la presse) arriverait difficilement à réunir 
les 68 sièges qui lui sont nécessa ires pour l'emporter et bénéficier d'une 
majorité parlementaire; elle devrai t , pour ce faire, s'ente ndre avec un par
ti-charnière, de toute évide nce le RN l, formation qui se pose en «social
démocrate ~ et qui a la consi dérat ion du Palai s. 

Cc qu'il y a d'insolite, c'est que , pour la premiè re fois depui s 1963, 
la soc iété civil û, la ruû , parlait dans les journaux, dans les ca fés. dû • ma
thématiq ue élector ale », d e la rela tion qui existe ûntre majorité parle men
taire et formation du gouvernement..., choses qui j usqu'alors étaient des 
réalités di ssociées, compte t en u de ce que la person nalité du Premier mi
nistre éta it un fa it étranger au parti vainqueur et que la Constitu tion ne 
stipulait rien quant à l'ap probation par la Chambre du discours d 'i nves
titure, innova t ion du texte approuvé e n septembre 1992. Nouveau\.és qui 
pourraient induire une nouvelle manière de faire de la politique. 

Nous di sions, au début de cette analysû, que jamais la carte politique 
du J\b roc n'ava it autan t ressemblé fi e lle- même qu'après le 25 juin. Ce 
qui veut d ire que les résultats des élections directes furent bien ceux qui 
étaien t prévi si bles : une abste ntion importante (37.25 %, c'est-à-dire 5 
poin ts de plus qu'e n 1984); un pourcentage é levé de votes nuls (930000 
votes nuls, 8,16 % du recensement et 13,01 % des votan t s, au lieu de 7,5 
et 11.1 % respectivement e n 1984 ), ce qui exclut 45 % de la population 
recensée. 

Pa r ail le urs. la population en âge de voter est de 12670000 citoyens , 
alors que /le figurent a u rece nse ment que 11 398 000 inscriptions : 
1 250 000 Ma rocain s envi ron ne sont donc pas su r les l istes, ce qui repré
sente 1O ~ de plus de popul a ti on qui reste en dehors du processus électoral. 
Il est donc évi dent qu'un Marocain su r deux n'a pas participé à ces é lec
tions, et ceci réduit sens iblement la valeur représentative des résu ltats 
du 25 juin. 

D'un autre côté , si l'on additionne les votes de 1.1 Koutla (25,4 % 
de la coa liti on , plus 3,9 % du P PS c t 3, 1 % de l'OAD P), on aura un total 
de 32,5 % sur l'e nsemble des votes exprimés; ce qui sign ifie que seul un 
vota nt sur trois s'est manifesté en faveur du changement (un ci toyen s ur 
six .:ly.:lnt droit de vote). D'une part, ces chiffres lai ssent peu d'illu sion 
su r le processus en ca use, d'autre part il s ne constituent rien de /louveau 
par rapport aux élections précédentes. La localisation géographique du vote 
ne modifie pas dava ntage le schéma que l'on con nai ssait: la popu lation 
urbaine donne son soutie n aux options d'opposition ct de changeme nt 
(d'après le Ta bl ea u IV, 58,2 % de l'électorat de la Koutla vit dans les pré-
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Partis 
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T ABLEAU II 

Résultats comparatifs des élections législatives 
de 1984 el de 1993 

Votes % 
1984 1984 

681083 15,3 
50291 12,4 

1 580723 
763 395 17,2 

1101502 24,8 
695020 15,6 
396370 ',9 

1023 14 2,3 
32766 0,7 
69862 1,5 
20465 D.4 
9810 0,2 

20126 0,' 

4443004 100 
74 14 846 

67 ,4 
556642 

Sièges 
1984 

23 
34 

38 

" 31 
15 

199 

Votes 
1993 

824117 
799149 
751864 
500253 
662214 
245064 
196268 

145981 

257372 
259213 

6222218 
11398987 

930993 

% 
1993 

25,4 
13,2 
12,8 
12,1 
' ,0 

10,6 
3,9 
3,1 

2,3 

',1 
',1 

100 

62.7 

StJlirœ : lA! Mali" du. Saham. 16-9-84 e t A/·[ja.w"'e, 30-6-93 

Sièges 
1993 

(43 ) 
(48) 
91 
28 
27 
33 

l' 
6 
2 

222 

fedures et municipalités), tandis que le monde rural appuie ses notables, 
qui font circuler a rgent et influence dans une population âgée et analpha
bète ou bien jeune e t incrédule. 

Ainsi, on n 'enregistre pas de vrai changement à la basc, si ce n'est, 
pour certains, une meilleure compréhe nsion de la logique électorale. Le 
terrain était prêt pour permettre au despotisme éclairé d'exercer une fo is 
de plus sa ca pacité de contrôle sur le système et d'impulser un changement 
par le haut, avec de nouveaux visages et sur un nouveau ry t hme. Ce 
qu'exige le signe des temps et la convergence avec l'Europe, éga lement 
à la mode dans un certain Sud. Mais les élections indirectes, tombant 
là-dessus comme une douche froide, sont venues perturber ce climat por
teur d'espoir. 

Les élections indirectes 

Mais comment l'ex-opposition, si elle était consciente de ses minces 
chances d'obten ir à elle seule la majorité de la Chambre, a-t-clle pu laisser 
sc poursu ivre ce flirt de la société civ ile avec la possibilité d'un change
ment? Les résultats du suffrage indirect pour l'élection de 69 députés par 
les conseillers muni cipaux étaie nt faciles à prévoir: il suffisait de relever 
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des chiffres sur les pages du Matin du Sahara du 25 octobre 1992. La 
Kautla ne pouvait réellement obtenir que huit sièges (l1). Alors pou rquoi, 
si J'alliance avec le parti-charnière RN! était unc possibil ité vox poputi, 
n'a-t-on pas reche rché un pacle é lecto ral qui aurait donné, pour commen
ce r, dans le Collège électoral des Conseill ers Municipaux, neuf sièges des 
plus sûrs (12) et six autres encore avec un degré de probabilité beaucoup 
moindre(13l. Sans aucu n doute, cette all iance aurait impliqué des pactes, 
des programmes communs, dont on sa it combien déjà ils avaient été dif
ficiles avec l'Istiqlal, provoquant notamment des rejets à la base du parti 
de ]'USFP ( 14) et combien ils J'aurai ent été davantage avec le RNI et le 
pa ssé .. gouvernemental ~ dont il est marqué. 

Les partis de l'ancienne majorité - Union Constitutionnelle, ~'louve
ment Populaire ct Parti National Démocratique - décidèrent, à la veill e 
du .. second tour ~ é lectoral du 17 septembre, de former une " Entente » (al· 
Wi(aq ), à laquelle vint se joindre plus tard le Mouvement National Popu
laire de Mahjoubi Ahardane. Par jeu arithmétique, il faut le préciser, et 
malgré certaines irrégu larités qui furent dé noncées, l'Entente obtint 50 
sièges sur 69 au Collège des Conse ill ers ct six encore aux Collèges des 
Chambres de l'Agriculture, du Commerce et de l'Arti sanat , tandis que la 
Koutla n'obtenait que 6 députés au Premier Collège et 5 aux seconds. Le 
RN I ne fut pas non plus très chanceux pour sa part, en obtenant respec
tivement pour les deux collèges 8 et 5 députés. 

De lelle sorte que, ni avec le renfort des députés issus du collège 
des sa lariés (15 ) ni avec cel ui des autres forces qui signèrent le pacte de 
la Koutla , celle-ci ne parvint il s'assurer à elle seule la majorité de la 
Chambre, avec 122 sièges seulement, alors que l'anc ienne majorité en 
e mportait 154, L'insuffisance du nombre des sièges du UNI (41 en tout), 
annulait également la possibilité de constituer un gouvernement à majorité 
sta ble fondé sur une all iance avec la Koutla , 

Le Makhzen, la'Amma et L'Arbitre 

L'histoire reproduit, trente ans plus tard , une situation si mi laire à 
cc qu'elle fut au début du système parlemen taire au Maroc après les pre
mières législatives: celle d'un match électoral nul (16). La seule difTérence 

( II ) Dont ... Ue n'obtint qu ... six , a\'ecla ()Crte d'un siège à Oujda par suite d'une manipulation 
administrat; ,'e qui fut dénoncée, et d'un aut"" il Casa·Anfa, fl'œ au RN! lIOu r des raisons qui n'ont 
jamais été exp!iqu""s, 

(]2) A Tange •. Kénitra. Oujda. Sidi Kaœm , Fez (Zouaga·Moulay Yacoubl, Agadir, Cuelmim, 
T~,~a el Ca""blnnca (Sidi Ilernoussi) 

(Il) El Jndidn, Senat, Be ni.Mellal, Casablanca (lkn Msik ), un autre ~ Agadir et un aulre 
enco""à Skhirat 

(14) Surtout dans ce que lA! Libéral de juillet 1993 a ap()Clé . L' F:uO\ Omeyyade ., le secteur 
syndicaliste , fortifié I).'lr l'amnistie du sccrétai re goînéral de la CDT quelques jours après les élections 
directes , 

115) Quatre d~put"s de la CD'!'. deux de r UGTM et u" du PPS dont rél~'Cti,,,, fut contest.&! 
1"" li' cm. L'UMT en obtenait trois. qui, comme il est de tradition, viennent grossir l~>s rangs de" 
j)ro·gou,·e rne"'e"ta,,~, 

(16) Voir R. Levesu, I.e MOl1lk Diplomatique, art. cit, 
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tie nt à ce que le suffrage indirect servit a lors à faire incliner la balance 
en faveur du Front institutionnel (FDIC), alors qu'en 1993, s'il a e n quel
que sorte impulsé un coup de timon, il n'a pas permis de définir clairement 
une majorité. Etait-ce quelque peu calculé? Difficile à dire, bien que, si 
l'on considère que ces élections ont traduit assez fidèlement la réalité (17), 
il n'y aurait pas calcul délibéré mais seulement effet du suffrage, du hasard 
et des mathématiques électora les. 

Il y a cependant quelque chose qui coïncide avec la logique du sys
tème; la fonction compensatrice de ce si ngul ier ~deuxième tour» que 
jouent les élections indirectes. Fonction de compensation, de nive llement 
entre les diverses factions (ahzab), afin qu'aucune ne prédomine et que 
puisse s'exercer pleinement le rôle d'arbitre (18) du Monarque. Le pano
rama ~ atomisé» qui a surgi des élections de 1984 trouve son corollaire 
dans une nouve lle a tomisation assez proche de la première, avec la d iffé
rence que nous avons ici le poids des nouvelles forces qui ont émergé à 
la faveur du suffrage universel, et celui des concessions à la démocratie 
(l'émergence de la'amma ). Mais comme c'était le cas avec le Makhzen et 
les tribus à l'époque pré-coloniale, aucune des nouvelles tribus - les par
t is - ne peut émerger par rapport aux autres, d'où la fonction niveleuse 
du suffrage indirect; niveleuse en effet pour le système, mais masquant 
la volonté populaire, quoiqu'il ne faille pas perdre de vue les données géné
rales, pour éviter de confondre formation majoritaire Oa Koutla, avec 25 % 
de l'é lectorat exprimé) et majorité sociologique du pays. 

La lecture de la presse des partis de la Koutla laisse une grande 
impression de vide. On parle de ~ complot », du "degré extrême de la mani
pulation ~ ( t9 ), mais on ne fournit pas suffisamment de données qui pe r
mettraient de parler de l'ingérence de l'Administration. On a quelquefois 
l'impression que les titres et les commentaires cachent une grande frus
tration de ce que l'administration ne soit pas interve nue di rectement 
davantage ... mais e n faveur des partis de la Koutla. Les medias interna
tionaux résument les analyses de cette presse et ce qui reste finalement 
dans l'imaginaire collectif, c'est, une fois de plus, le spectre du coup de 
force. On ne prête pas attention au jeu ambigu de ceux qui font partie 
d'un système dont ils connaissent cependant la logique et qui fonctionne 
comme le mécanisme d'une horloge. Attendre des élections indirectes des 
résultats autres que ceux prévus et confi rmés n'a de sens que dans l'hy
pothèse où l 'on était confiant en l'aide qu'apporterait l'Administration pour 

( 17) C'es t évident qu'on a recensé des im!gularités. Les dénonciations ont amené la Chambre 
Constitut ionnelle à annuler les résultats de 8 cin:onscriptions: Amizmiz. Bouznika. Chi~ha(m8·lmin 
Tanout. El Haye b-Agouray. Thliouine. Thmellelt, Tanger-ville et ZaiQ. mais le président de la Chambre 
des réprésentants prétendait, quatre mois après l'Quverture parlementaire, que les arrêts ne lui 
ava ient jXOsété transmis. Voirl'artic1e . lI. Munoon.observateur. p"rsis te et signe •• Libüalion du 
18. 1.1994 (p.3) à propos des irrégu lari tés qui ont entouré l'élection de Maâ ti Bouabid à Casablanca 

(18) Le ti tre dont On qualifie le monarque AI·Sahib ol jolola pourrait se traduire par • l'Ar 
bitrerespectable. 

(l9) Voir Libérotion du 19120 septembre 1993. 
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~ forcer ~ le processus. Chose impensable dans la logique d'un "arbitre " 
qui ne sc veut en faveur ni des minorités ni moins encore des majorités, 
mais de 1'en"emblc du Parlement, e t qui considère les élections comme 
un " test " pour tracer «son propre plan de vol" (20 ). 

A la veille de l'ouverture du nouveau Parlement, le 7 oct obre 1993, 
la Koutla fit connaître son refu s de partici pe r au Gouverneme nt, en dépit 
des voix qui s'étaient élevées pour affirmer que l'heure de la responsabilité 
était vcnue. Tel s fu rent le thème du discours royal à l'inauguration du 
Parlement e t la toile de fond des consultations engagées par le souverain 
avec les groupes parlementaires pour la formation du Gouvernement. 

On va voi r cependant qu'un certain nombre de «nouveautés" appa
raissent lors de cc Parlement de 1993. En premier lieu, le regroupement 
de s ix partis (sur les sept les plus représentatifs ) en deux grandes coali
tions, dont aucune n'atteint la majorité: 122 sièges pour la Koutla . y 
compris les députés du PPS ct de l'OADP, face à 154 pour l'Entente, 
à laque lle sc sont joints ultérieuremen t de nombreux transfuges. En 
deuxième lieu , le Monarque qui met ici e n prat ique la nouvelle Constitu
t ion . a entamé des consu ltations avec toutes les forces politiques a fi n de 
nommer une équipe gouvern ement.ale sortie des urnes. " ùche difficile. 
6tant donné que le pari de l'alternance venait d'en haut alors que les ré
sultats é lectoraux ne permettaient pas de disposer d'une majorité favorable 
au «changement ". 

C'est d'abord à la Koulla que Hassan Il a proposé d'entrer au Gou
vernement; ma is l'attitude .. catastrophi ste" de cette coalition. induite au
tant par des él6ments syndicalistes de la CD'!' que par quelque 
personnalité dirigeante de l'I stiqlal, a subordonné, dans un communi qué 
conjoint des deux parti s rendu public le 5 novembre, leur participation à 
la possibilité de former un gouvernement fort. homogène et solidai re, doté 
e n so mme de com pétences réelles, notamment pour la politique extérieure 
et inté rieu re, lesquelles, dans la proposition du Roi , devaient demeurer 
directement liées aux prérogatives royales, au même titre que le choix de 
la personne du P remier ministre. 

Et enfin, la t roisième nouveauté est sans doute le caractère perméa
ble des consultations qui. dans le passé, avaient touj ours été secrètes; 
cette fois , e lles ont franchi le seuil de l'opinion, d'abord à travers la relation 
qu'e n a fai te Ali Vata (après son éviction de la Koutla) dans le journal 
Al-Bayane ct pl us tard , gràce au long d iscours du Souverain le 6 novemb re. 
Cc discours, qui commémorait la Marche Verte, était centré s ur la des
cription détai llée des con sultations et sur une défense a rdente de la bipo
larisation de la scène pol itique conçue pour permettre au Maroc «u ne 
politique d'équilibre et de modération », avec l'adoption du «systè me des 
deux plateaux de la balance", tel qu'il est pratiqué cn Angleterre ct aux 
Etats-Uni s. 

(20) Voir l e~ décl;m.tions de Hassan Il à la Téévisio rl PortugaiS<! tOn! de sa "isite nu Portugal 
fin s.:.ple mbre 19!13. re<:ueillies dnns l .. , ,\Tf1t;" du Sall",u ct daM f,f"roc /febdo 
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Le refus de l'opposition d'entrer dans le jeu de la composition d'un 
cabinet, en prétextant des nombreux sièges escamotés par fraude lors des 
élections ind irectes de septembre, peut s'expliquer par la crainte d'a ffron
ter dans des moments difficiles - n'oublions pas l'attente du referendum 
sur le Sahara - un pouvoir qui pourrait les conduire il un échec populaire 
amorçant inexorablement sa décadence. Le seul risque dans cette option 
est cel ui de rester dans le rôle commode d'éternel opposant tandis qu'é· 
merge une nouvelle réalité sociale et que se confij,rure une nouvelle société 
civile, 

T ABLI':AU III 

Résultais comparés des élections indirectes 
de 1984 et de 1993 

Collèges 

Tendance Conseillers Agriculture Industrie Artisanat Salariés Total 

Istiqlal 11 
USFP 
PPS 
OADP 
RNI 11 
UC 19 20 
MP ] 2 14 
MNP 7 
PND 

Source; Le Mal;', du Sahara du 6,10.84 ct 19.9.93 

Partis 

Koutla USFP + PI 
PPS 
DADP 
RN I 
UC 
MP 
MNP 
PN D 
PDI 
% Cirrons 

T ABLEAU IV 

Composition de l'electorat des partis 
selon le type de circonscription 

(cn pourccntab'CS) 

Préfcct Municip. Cercles Cen. aut 

36,0 22.2 28,6 2,2 
26,9 19,2 37,5 l,. 
29,8 22,6 33J 2,7 
19,5 16,5 47,0 2,7 
23,5 16,2 46,7 3,0 
17,3 14 ,2 48.5 1,5 
22,2 18,5 45,4 2,. 
26,9 17 ,9 39.8 l ,. 
26,9 23,9 38,3 0,. 
25,8 19,0 40,3 2,3 

19 

22 13 
27 27 
16 18 

Il 

10 

Corn. rur. 

9,7 
13,6 
1l ,5 
14,1 
10,6 
18,4 
11 .2 
13.5 
10,1 
12,7 

Saurce: I-:Iaborat;on à partir des donné>< publié~ à Le Muti" du Sahara "n~r" le 4-25.7.93 
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TABU:AU V 

Résultats des élect io/!,Ç directes du 25 juin 1993 

Province et Num. Inscrits Par- % Bul. % Voix % 
Wilayas Sièg ticip. Abst Nu!es N"I Koutla Koutla 

l. Agadir 6 351062 258991 26.2 3 1425 8.2 49359 14,1 
2.Alhoccima 3 141 533 74 521 47,3 5 149 3.6 13494 9.5 
3. Azilal 4 196778 117 017 40,5 6762 3._ 24565 12,5 
4. Benimellal 7 375437 228269 39,2 26151 6,9 52054 13,8 
5. Bcnsliman 2 94673 75057 20,7 5 152 5,4 21597 22,8 
6. Boujdour 1 10982 8293 24,5 767 6,9 2831 25,7 
7. Boulmane 2 73 363 49144 33.0 3627 4,9 13919 18,9 

'Il. Casablanca 26 1367033 910513 33,4 220224 16, 1 249630 18,3 
8. Chcfchaoucn 3 162957 93809 42,4 6431 3,9 23 339 14 ,3 
9. El Jadida 8 367 159 239659 34,7 7384 4.7 56206 15.3 

10. El Kclaa 5 343253 199583 41,8 3 410 3,9 28770 8,_ 
Il. Errachidia 5 199547 149 270 25,2 15386 7.7 17855 8.9 
12. Essaouira 4 188289 98 628 47,6 9941 5,3 41089 21,8 
13. Es-Smara 1 19 31 9 16604 14 ,1 165 0,8 1 384 7,2 
14. Fes 9 487512 294214 39,6 50834 10,4 97865 20,1 
15. Figuig 2 53393 39259 26,5 2585 4.8 6618 12,4 
16. Guelmim 3 6073 1 44614 26,5 2699 4,4 5367 8,8 
17.lfrane 1 60515 43159 28,6 5079 8,4 15506 25,6 
21. Keni t ra 7 385482 280045 27.4 30955 8.0 73920 19.2 
18. KhemisscL 4 241699 164 622 31,9 8538 3.5 31029 12.8 
19. Khenifra 4 171592 156576 8.8 11970 6,9 22548 13.1 
20. Khouribga 5 236715 156978 33.7 21890 9.2 33945 14.3 
22. Laayoun 2 78004 61 074 21.7 3516 4.5 18860 24.2 
23. Larache 3 163904 112044 31.6 7793 _.7 15313 9,3 
24. !\Iarrakoch 14 732912 437484 40.3 63512 8,6 56434 7,7 
25. Meknes 7 360372 234 099 35.0 44202 12,3 45763 12,7 
43. Mohammedia 1 77 839 51 144 34.3 10379 13.3 22608 29.0 
26. Nador 6 30 1835 146320 51,5 7651 2,5 37472 12.4 
38. Ouadi Edahab 2 19 380 14632 24,5 867 4,5 1634 8,_ 
39. Ouarzazate 6 378895 192643 49,2 11137 2.9 11675 3.1 
40. Oujda 7 451064 220008 51,2 35025 7,7 52336 Il ,6 
42. Rabat-Sale 12 616091 384501 37.6 70759 11 ,5 108324 17.6 
27. Safi 6 360985 201 154 44,3 25456 7. 1 40067 Il.l 
28. Settat 8 367 174 228005 37,9 22284 6.1 47946 13.1 
29. Sidi Kacem 5 267058 1824 18 31.7 14668 5,5 39 157 14,6 
30. Tanger 5 248296 151 III 39.1 54966 22,1 30 299 12,2 
31. Tan-Tan 1 22 711 16451 27.6 3045 13.4 800 3.5 
32. Taounat 5 277 937 154 864 44.3 7010 2,5 35030 12,6 
33. Taraudant. 6 320840 215376 32,9 15747 4,9 46158 14.4 
34. Tata 1 54 132 36 280 33,0 23\0 4.3 4060 7.5 
35. Taza 5 254048 160 773 36.7 11700 4,6 31197 14,6 
36. Tctouan 4 232 593 123 073 47.1 13775 5,9 17 909 7,7 
37. Tiznit 3 146431 104743 28.5 7495 5,1 17256 Il ,8 

Sil/ua:: Elaborotion à partir des dmmées publiées dUlu; Le A/ati" d" &/",ro. 4.25 juillet 1!)93 

Les numéros attribués aux provinces et wilayas cor respondent aux 
indi cati fs portés su r les cartes. Les don nés des wilayas de Casablanca ct 
Rabat-Sal é on t é té regroupés dans le Tableau V ct individua lisés par pré
fectures dan s les cartes 



LE MAKHZEN, LA 'AMMA ET L'ARBITRE AU MAROC 427 

Maroc: Elections Législatives 1993 
Population, inscrits, abstention et votes nuls 

10000000 
800000O 
eoooooo 

200000O 
1 

O~~-L~~~~~~~--__ 
1963 1970 

~Suflr.ellpOmés 
.SUlietinsnul5 

[J Votants 

• Abstention 

• TOlal population 

Maroc: Elections Législatives 1993 .. 

" 
" 30 

25 

Représentation des Partis 
Sulfrage 

~ DIRECT 
• INDIRECT 



428 m:RNAB~: 1.6 1' ~; l GARCiA 

Maroc: Elections Législatives 1993 
Composition du Parlement 
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Maroc: Elections Législatives 1993 
2/3 Parlement: Suffrage direct du 25 juin 

~ USFP(OUT1....l.l 

. ISTIOLAL(Q) 

D pPS 

ii;il (lADi' 

• RN' 

lil ue 
til "' 
.MllP 

~ PND 

III"" D PA 
.'NCEPENO. 



LE MAKHZEN,I.A 'AMMA E1' L'ARBITRE AU MAROC 429 

Maroc: Elections Législatives 1993 
Tiers indirect: Suffrage 17 septembre 
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Maroc: Elections Législatives 1993 ,,. 
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Maroc: Elections Législatives 1993 
te) Urbanisation des circonscriptions et vote nul 
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Maroc: Elections Législatives 1993 
Partis et volx par nombre de circonscriptions 
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Maroc: Elections Législatives 1993 
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Maroc: Elections Législatives 1993 
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Maroc: Elections Législatives 1993 
Dimension des circonscriptions 

"' ,-.. ~ .""" 

..""'" 0 <"348 
D 'eoooo 

" Il.70000 

., 0'I0000 
ml .""" 

20 

10 



LE MAKJIZEN, I.A 'AMMA ET L'ARB I TR~; AU MAltOC 4 33 

1 1 . 0 . ~' \'." . '.' ~ 

IR ~nAG[ flr CO"'!' [ILLEP<: nCAt,X PI + )<;rr 

If ( Tusr,E 



434 UERNABt~ ,.ôPEZ GARCiA 

\ \ 
~I 

3 7
, " 

~ 1 .35 3[ " 

• 4_t -53 ~~ 



LE MAKHZEN, LA 'MIMA 1-.'1' L'ARBITRE AU MAROC 435 

fI· - a .\ % 

"Î . 4-5 '7 

(0:- 5 8 % 

" .----i 1 a ~~ 

J1 
1;)· 15 % 

_J 15 23 ~ 

POURCENTAGE DU VOTE NUL 25 JUIN 1993 



436 BEitNABÉ LÔPEZ GARCi,\ 

• 
POURCENTAGE DES VOIX KOUTLA 25 JUIN 1993 




